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Enquête

T out ça pour un “sous-”… » Il a
retroussé les m anches de sa
che m ise blanche d’u n geste

énergique et de son accent du M idi
dont il use la sy m pat hie, il raconte
avec agace m en t pourquoi l’affaire
le désole. Bru no M an tovan i, co m-
positeu r proli x e, pian iste et chef
d’orchestre, dep u is trois ans à la
tête du prestigieu x Conservatoire
national su périeur de m usique et
de danse de Paris, a beau s’en défen-
dre, il affron te u ne m u ti nerie. Lu i
q u i vo u lait réfor m er u n organ i-
gra m m e enco m bré en créant, sous
sa férule, trois sous-directions – la
m usique, les affaires scolaires et la
danse – n’a pas co m pris, ou voulu
co m prendre, que faire de la direc-
trice des ét u des chorégrap h iques
u ne sous-directrice de la danse pou-
vait faire te m pête.

Révolte de Claire m arie Osta,
qu ’il a pourtan t fait ven ir à la tête
de la danse e n jan v ier ; pét i t io n
pour « atteinte à l’a utonom ie de la
da nse a u Conservatoire », qui a déjà
réu ni plus de 2 0 0 0 signatures ; let-
tre de sou tien, adressée à la m in is-
tre de la cult ure, A urélie Filippetti,
de l’Association des Centres choré-
grap h iq ues nationau x , celle des
Cen tres de développe m en t choré-
grap hique, et le sy ndicat Chorégra-
p hes associés…

« Si l’on peut dire que j’exerce des
fonct ions de sous-direct ion a u
nivea u ad m inistratif, en reva nche,
j’exerce de vérit ables fonctions de
direction pédagogique et artistique
da ns un dom aine spécifique qui est
la danse, dont je suis l’experte », plai-
de Claire m arie Osta dans sa lettre
au directeur, non sans avoir cité au
préalable le dra m at urge Ar m an d
Salacrou, ap pelan t au trefois à la
scission en tre art dra m atiq ue et
m usique, réu n is jusqu’en 1946 au
sein de l’auguste m aison.

Derrière la bataille des étiquet-
tes, u ne déclaration de guerre d’in-
dépendance ? « Au-delà de la ques-
tion des personnes, il s’agit de reven-
diquer u ne réelle a utonom ie de la
da nse, qui doit cesser d’être sous la
cou pe de la m usique », assène la
c h o r ég r a p h e E m m a n u e l l e
Vo-D i n h. « C’est le vra i problème,
souligne A ngelin Preljocaj. La da n-
se ne doit pas rester une sous-préfec-
t ure de la m usique et doit exister
séparément, com me le théâtre. »

A son corps défen dan t, la déci-
sio n de Br u n o M a n to v a n i ser t
a u jo u rd’h u i de révé late u r à u n
m alaise bien plus général du m on-
de de la danse sur sa place, son sta-
t u t et sa prise en considération…
Lu i s’en serait bien passé : « Arti-
cle 13 du décret qui régit les conser-
vatoires : son directeur et son direc-
teur adjoint sont nom més par déci-
sion de l’Etat, le reste est de m a res-
ponsabilité », m artèle le directeur,
âgé de 38 ans. Seul m aître à bord, il
en tend bien le rester. « On n’a p as
les mêmes responsabilités, les tutel-
les, le budget, la responsabilité civi-
le, c’est moi, pas elle. » Verdict tran-
ché : « Ceci est un non-sujet. »

Porte de la V illet te à Paris. Le

Conservatoire, signé Christian de
Portza m parc, face à la Cité de la
m usique et à la fu t ure Ph ilhar m o-
n ie. Bu dget an n uel : 30 m illions
d’euros. Q uelque 4 0 0 professeurs
e t 2 0 0 a d m i n ist r a t i fs p o u r
1 30 0 élèves… L’école de l’e xcel-
lence. U n m on de pri v ilégié, cloi-
son né, i ndividualiste. Pas le genre
de pop u lation où l’on se révolte.
« En arriva nt ici, j’ai découvert u ne
m aison qui ne vivait pas. Im mobilis-
me, spleen des équipes… », sou pire
Bru no Mantovani. « Il y a un a n, dit-
il en m on tran t le plancher de son
grand bureau rouge et blanc refait
à neuf, c’était de la moquette répa-
rée avec du scotch. La m aison entiè-
re ét a it u n ch a n tier : 24 m illions
d’euros de trava u x de réfection à
faire ! »

Tou t le m onde recon naît qu’il a
re m is l’i nst it u tion « d a ns le bon
sens ». O n sal u e sa fo ugu e et sa
facon de, sa « n iaque », on regrette
ses ap pétits trop crian ts. « J’ai u n
profond respect pour Bru no. Il est
jeu ne, c’est bien, suggère en sou-
rian t Dan iel Agésilas, qu i a qu itté
ses fonctions de directeur des ét u-
des chorégrap hiques en 2012. Mais
a vec Ala in Poirier, son prédéces-
seur, j’avais u ne vraie a utonom ie,
tou t le budget de la co m m u nica-
tion pour la da nse était de mon res-

sort, si je p a rt a is à l’étr a nger je
n’avais pas à rendre des com ptes en
perm a nence, j’en décidais. Q u a nd
Bru no est arrivé, j’a i vu les choses
changer, il m’a retiré la com m unica-
tion, contrôlé les voyages, le recrute-
ment de professeurs m ’a échappé…
Pend a n t h u it a ns, j’a i pensé que
j’étais directeur de la da nse et puis
Bruno est arrivé… C’est lui qui a rai-
son, rem arquez, les textes sont là.
M a is qu a nd vous n ’a vez plus de
m arge de m a n œ uvre, de sa lles, de
budgets a utonomes, vous partez. »
Il a pris ses droits à la retraite. Pous-
sé, dit-il.

Bo u li m iq u e de travail, go u r-
m and qu’il est de bon ne chère co m-
m e de pou voir, Bru no Mantovani a
les sy n d icats derrière l u i : « O n
peu t dire qu ’il a réveillé l’instit u-
tion, il ne vire personne », affir m ent
les délégués CGT. « Après, il y a des
déf a u ts de jeu nesse… Il se la isse
e m b a rquer… D’a illeurs, il y a u n
truc u n peu m a lhonnête, là, souli-
gne l’u n d’eu x. Alors que le com ité
tech nique a a pprouvé le ch a nge-
ment d’orga nigra m me le 21 m ai, le
recours de Cla ire m a rie Ost a est
envoyé a u conseil d’ad m inistration
le 10 octobre, six m ois plus t ard,
juste a près l’“affaire” des fem mes
chefs d’orchestre. »

L’au tre « affaire » : le 3 octobre,
interrogé sur France M usique dans
u n reportage sur la sous-représen-
tation des fe m m es dans la profes-
sio n de ch ef d’orch estre, Br u n o
Mantovani se prend les pieds dans
le tapis. Sous prétex te de dénoncer
la discri m i nation positive, il s’en-
ferre dans u ne ex plication vaseuse
où les i m ages i ncorrectes (« Il y a
peu de fe m m es chefs d’orchestre
c’est vrai, il y a a ussi peu d’Africains
chefs d’orchestre ») succèden t au x
argu m ents m achistes : ho m m es et
fe m m es n’ont pas les m ê m es am bi-
tions, le travail de chef est très p h y-
sique, et le fait d’avoir des enfan ts
rend la chose co m pliquée pour cel-
le qu i va devoir « assurer le service
après-vente de la m aternité… Elever
u n enfa nt à dist a nce, ce n’est p as
si m ple. »

Rap porté par écrit, on pourrait
penser qu’il parle de façon égrillar-
de et veule. Circonstance attén uan-
te – ou aggravan te –, le propos est

cal m e, posé, dé m onstratif, à la gloi-
re de la seule discri m i nation qu ’il
reco n n aisse : le co nco u rs. U n e
saillie propre à ce m ilieu de la m usi-
que classique, où le politique m ent
incorrect et la glorification du plus
fort le disp u ten t à u n sen ti m en t
d’i m p u n ité d u verbe. L’affaire va
provoquer u n tollé, nota m m ent au
m inistère.

A urélie Filippetti a de quoi s’aga-
cer. La place des fe m m es dans la
cu lt u re est u n de ses chevau x de
bataille, m ais M an tovan i est u n
ca m arade, u n socialiste q u i a d u
réseau. Il est m e m bre du Siècle, ce
cénacle qui réu nit tout ce que Paris
co m p te d ’h o m m es de p o u v oir
– polit iq ues, jo u r n alistes, chefs
d’entreprise – de droite co m m e de

gauche. Le directeur est con voqué
au m inistère et se fait taper sur les
doigts m ais n ’est pas désavoué. A
charge pour A urélie Filippetti – qui
a i n v ité à sa table le 15 nove m bre
u ne dizaine de fe m m es chefs d’or-
chestre – de re m onter la pente.

Su r ses p r o p os m ach ist es,
Bru no Mantovani répond avec bon-
ho m ie : « C’est mon hu mour débi-
le. » L’h o m m e ne m âche pas ses
m ots et ne se protège pas. Au m inis-
tère, on gri m ace. Lu i en rit volon-
tiers. Ne trou ve-t-on pas sa propre
signat ure au bas de la pétition en
soutien à… Claire m arie Osta ?

Dans le pigeon nier tout en haut
de l’aile nord du Conservatoire qui
sert de ref uge à l’ad m i n istration
d u secteur danse (u n di x iè m e des
effectifs), la danseuse étoile, 43 ans
don t v i ngt-ci n q dans le corps de
ballet de l’O péra de Paris, n o us
reçoit après avoir longte m ps hési-
té : « On est sur les ch ardons… Euh,
ch arbons ardents… Enfin les deux
piquent… »

Derrière son bureau, en chaus-
sons de danse et tee-sh irt sous sa
pelure polaire, elle s’insurge : « L’or-
ganigra m me,c’est le plan de la m ai-
son, ce n’est pas que l’étiquette qui
ch a nge, c’est tout : qui fait quoi et

qui h abite où… La responsabilité
qui est la m ienne qu a nt à la tra ns-
m ission de la da nse, ce n’est pas que
le Conserva toire qui me la don ne,
c’est la da nse elle-même. La Fra nce
occupe la prem ière place en termes
de moyens don nés p ar l’Et a t à cet
art, le monde entier nous regarde
pour cela, et nota m ment le Conser-
vatoire, qui est la prem ière institu-
tion publique en la m a tière. Et on
voudra it f a ire de nous u ne sous-
direction ? »

Claire m arie Osta et son m ari,
N icolas Le Riche, au tre étoile de
l’O péra, ont rencontré le bouillant
d irecte u r d u Co nser vatoire e n
20 0 9, lorsque celui-ci a co m posé la
m usique d’u n ballet chorégrap hié
par A ngel i n Preljocaj, Siddh art a.
« Cela semblait devoir très bien se
passer, raconte-t-elle. J’étais embal-
lée de ce pre m ier cont act. Par cet
éla n, cette envie de développement
qu’il affichait pour la danse. Et puis,
là… »

Derrière la fe m m e m e n u e au
sou rire triste et au x longs doigts
fi ns, i l y a u ne volon té farouche.
Si x m ois après son arrivée, 18 élè-
ves son t virés sur u n total de 150 ,
dont 17 en classique. D u ja m ais-v u.
Colère des parents d’élèves. Pas au
n i veau, le u r répon d-on. « Je su is
da nseuse étoile », dit-elle pour tou-
te e x plication. Bru no M an tovan i
cou vre m ais ne cache pas son aga-
ce m en t d’être ai nsi débordé. Cela
e x p l i q u e r a i t- i l l a g u e r r e d u
« sous- » ? Sans dou te pour partie,
m ais pas seule m ent.

Le directeur d u Conservatoire,
qu i avait an ticipé la validation du
nou vel organ igra m m e devan t le
consei l d’ad m i n istration fi x é au
25 n ove m bre, e n le m et ta n t e n
ligne sur le site officiel, a fait m achi-
ne arrière. Trop tard. Le cou p est
parti. La danse est en ébullition. Et
Daniel Agésilas, le prédécesseur de
Claire m arie Osta, de glisser m ali-
cieuse m ent : « On a toujours pensé
qu’il y avait une véritable direction
de la da nse, le retour sur terre est
rude. M ais cela pose u n problème
de fond. Im aginera it-on u n d a n-
seur et pas un m usicien à la tête du
Conservatoire ? » p

Rosi t a Bo isseau
e t Lau r en t Ca r pen t ie r

Les pétitions se multiplient chez
les danseurs. A quelques jours
de la nomination de la nouvelle
tête du Centre national de la dan-
se, à Pantin, une lettre ouverte à
Aurélie Filippetti circule. Impul-
sée par un groupe de chorégra-
phes et de danseurs contempo-
rains, elle prend à partie la minis-
tre en pointant le « c h a o s d u p a y-
s a g e c h o r é g r a p h i q u e n a t i o n a l e t
i n s t i t u t i o n n e l ». A côté de l’affai-
re du Conservatoire, la lettre
regrette notamment la dispari-
tion évoquée de la mention « dan-
se » dans les nouveaux Masters.
Une pétition a d’ailleurs été
mise en ligne (www.pétitionpu-
blique.fr), et une lettre envoyée
à la ministre de l’enseignement
supérieur et de la recherche,
Geneviève Fioraso, pour protes-
ter contre cette nomenclature
qui « n i e l’ e x is t e n c e d ’u n e

d is c i p li n e p a r t i c u li è r e m e n t
d y n a m i q u e q u i a t o u t e s a p l a c e
d a n s l e d o m a i n e “ A r t s - L e t t r e s-
L a n g u e s ” , a u x c ô t é s d e s m e n-
t i o n s “ C i n é m a e t a u d i o vis u e l ” ,
“ C r é a t i o n n u m é ri q u e ” , “ M u si-
q u e , m u si c o l o g i e ” , “ D e si g n ” o u
“ M o d e ” ».
Parallèlement, le milieu du hip-
hop se dresse contre le diplôme
d’Etat en danse hip-hop, quatriè-
me discipline après le classique,
le jazz et le contemporain, qui
devrait en faire l’objet. Un collec-
tif, le Moovement, a été créé en
mai, et une pétition, mise en
ligne le 25 octobre (www.chan-
ge.org). Un de ses membres
actifs, Bruce Ykanji, remet en
cause la capacité des « a u t o ri t é s
c h o r é g r a p h i q u e s e n p l a c e » à fai-
re passer le diplôme et souligne
« l a s c l é r o s e q u e c e d i p l ô m e p e u t
e n t r a î n e r ».

École Pratique
des Hautes Etudes
en Psychopathologies

Entre posture et imposture,
le sexe est-il garant
d’une vérité ?
Organisation : Alice Massat et Stéphane Thibierge.

Intervenants :Anne Azoulay, Bernard Bloch, Alice
Massat, Eriko Thibierge-Nasu, Jean-François Kervéan,
Stéphane Thibierge, Yan Brailowsky, Nazir Hamad,
Charles Melman.

EPhEP
35b r. de Sèvres - Paris 6
9h30 > 12h30
14h30 > 17h30
Tarif individuel : 6 0 €
Membres ALI et
auditeurs EPhEP : 4 0 €
étudiants : 20 €

Renseignements
et inscriptions :
01 42 86 13 93 ou
www.ephep.com

A l’occasion de la parution du livre d’Alice Massat
«Le succès de l’imposture» aux éditions Odile Jacob, l’EPhEP organise une
journée le samedi 23 novembre 2013

Au Conservatoire de Paris, la danse des faux pas
Dans son organigram me, le directeur, Bru no Mantovani, a créé u ne « sous-direction » de la danse, suscitant u ne crise

La décision de Bruno
Mantovani sert

de révélateur
à un malaise plus

général du monde
de la danse

sur sa place, son statut

Bruno Mantovani. Clairemarie Osta dans « Le Sacre du printemps » d'Igor Stravinsky à l’Opéra Bastille, en 2008. FRANCK FERVILLE / AGENCE VU, COLETTE MASSON / ROGER-VIOLLET

Vent de fronde dans le paysage chorégraphique
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